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Recherche forestière participative sur les espèces locales au sud du Mali

Par Pascal Cany et Amadou Ma/é klowyafé

.Keywords: Development and cooperation; agroforestry; seed orchards; resource mana-
gement; Mali. fdk: 232:26:904: (662.1): udk 341.232

1. Introduction

La coopération suisse appuie les activités forestières au Mali depuis 1979 et, parti-
culièrement à partir de 1982, dans le cadre d'un contrat de régie avec Intercooperation'.
La collaboration est ainsi étroite avec le service forestier depuis près de deux décennies;
elle s'est élargie, depuis 1991, à l'Institut d'Economie Rurale^ (1ER). Les activités sont
concentrées en région de Sikasso (/ïgwe 7) qui est la région la plus méridionale du Mali.
Le programme d'appui à la foresterie du Mali a connu plusieurs phases dont l'actuelle,
intitulée Gestion Durable des Ressources Naturelles^ (GDRN), cherche, entre autres, à

responsabiliser les organisations paysannes dans le cadre d'une meilleure gestion des

ressources naturelles (sol, eau, végétation). La zone d'activité du programme est limitée
à une partie de la région de Sikasso (/ïgwre 2) présentant des problématiques variant du
sud au nord en fonction de pressions humaine et animale croissantes sur l'écosystème.

2. Historique de la recherche forestière en région de Sikasso''

Les premières expérimentations forestières ont débuté en 1986 dans le cadre d'un
protocole d'accord entre l'Institut National de Recherche Zootechnique Forestière et

^Intercooperation est une organisation suisse pour le développement et la coopération basée
à CP 6724 3001 Berne Suisse.

^L'Institut d'Economie Rurale est l'institut de recherche national sur le développement agri-
cole basé à BP 258 Bamako Mali.

3GDRN BP 215 Sikasso Mali.
""La région de Sikasso est comprise entre 10°10' et 12°45' de latitude Nord et entre 4°25' et

8°40' de longitude Ouest.
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Hydrobiologique (INRZFH) et l'Opération d'Aménagement et de Reboisement de la
région de Sikasso (OARS) et avec l'appui de l'Ecole Polytechnique Fédérale de Zu-
rich (EPFZ). Ces actions visaient la recherche de solutions concrètes aux préoccupa-
lions de l'OARS (cf. Fe/feer, D/'a//o, 1991).

Dans le cadre de la régionalisation de la recherche agronomique débutée au Mali
en 1991, les acquis de cette recherche d'accompagnement ont favorisé la création de la
Station de Recherche Forestière - appelée actuellement Programme Ressources Fores-
tières - au sein du Centre Régional de la Recherche Agronomique (CRRA) de Sikas-
so. Celui-ci abrite actuellement un des volets du GDRN intitulé Appui à la Recherche
Forestière Participative (ARFP) de Sikasso.

La région de Sikasso a une superficie de 76 000 km) Le climat de cette région varie
du nord (soudanien, 750 mm de pluie par an) au sud (guinéen, 1400 mm de pluie par
an) avec une saison sèche marquée de 6 à 7 mois. Les sols sont de type ferrugineux.
Cette région présente un des potentiels en ressources naturelles les plus importants du
Mali.

La densité moyenne de la population varie de 20 habitants au knF à Kadiolo (taux
d'accroissement annuel de population de 0,8 %) à 43 habitants au knF à Koutiala (taux
d'accroissement annuel de population de 3,5 %) (estimation 1997).

Par rapport à la superficie cultivable, la densité humaine atteint, à Koutiala, 78
habitants/km^ (1,3 ha/habitant), ce qui représente une forte pression sur le système de

production agricole (deux tiers des terres cultivables sont occupées en permanence).
La population est à 85 % rurale: l'agriculture et l'élevage ont ainsi une place pré-

3. Cadre géographique, écologique et socio-économique

A

/

V H Région de Sikasso

y
Figure i. Situation de la région de Sikasso.
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pondérante dans l'économie locale qui se monétarise de plus en plus avec la produc-
tion d'une culture de rente, le coton. Les autres cultures sont vivrières (mil, maïs).

4. Contraintes sur les ressources naturelles

Les ressources naturelles subissent des pressions croissantes due à une transfer-
mation relativement récente du système de production sur fond de variation climatique
importante (dérive des isohyètes).

Les ressources naturelles - sol, végétation, eau - ont ainsi, au cours des dernières
décennies, subi de profondes modifications:

Le 50/ cultivable est de plus en plus occupé; les terres accusent une importante bais-
se de fertilité, se dégradent de plus en plus et les temps de jachère sont réduits.

La végéran'o/î subit une forte pression surtout dans le cercle de Koutiala où la capa-
cité de charge animale est largement dépassée; l'exploitation du bois souvent irra-
tionnelle s'intensifie notamment autour des villes et des bourgs.

L'eaa ruisselle sur des sols peu profonds, dégradés et à faible capacité de stockage:
la recharge des nappes diminue.

La pression animale est en effet forte à Koutiala: le croît du cheptel est rapide et
continu: 5 à 10% par an au cours de la période 1990-1994 (la densité du bétail y est 2,5
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fois supérieure à la capacité de charge en 1995); elle est plus faible à Kadiolo (capacité
de charge non dépassée).

Le sud du Mali, zone soudanienne n'ayant pas de tradition d'élevage, est devenu
une zone de concentration de bétail, la zone de pâturage étant particulièrement consti-
tuée des surfaces non cultivables et des jachères (1 125000 têtes de bovins en 1995 en
région de Sikasso). Cette concentration est la conséquence d'une capitalisation des

revenus cotonniers dans le cheptel, l'accueil des transhumants pendant la saison sèche

et la sédentarisation d'éleveurs venus d'autres régions.
Les formations forestières naturelles ont des volumes de bois sur pied allant de

8 rrr'/ha (Koutiala) à 27 m-Vha (Kadiolo). Les zones non cultivables du cercle de Kou-
tiala présentent une des productivités de bois les plus faibles (0,6 m^/ha.an) de la

région de Sikasso, l'accroissement annuel le plus élevé étant atteint à Kadiolo
(1,5 m^/ha). Les pressions humaine et animale s'étant amplifiées au cours des dernières
années et les feux de brousse sévissant, les formations forestières naturelles se régé-
nèrent mal et leurs potentialités diminuent. Au nord de la région de Sikasso, des signes
importants - réduction des espaces boisés, distance longue pour l'exploitation du bois,
érosion, raréfaction des produits de cueillette,... - tendent à démontrer qu'une dimi-
nution sensible de la couverture forestière - et, ainsi, des produits forestiers (ligneux,
non ligneux) - se poursuit. L'exploitation des produits forestiers, de type minier, dans

un contexte où les ressources deviennent de plus en plus rares, constitue ainsi un des

facteurs importants de dégradation de l'écosystème amplifiée autour des villes et des

bourgs.
Une des principales conséquences de cette transformation du système de produc-

tion global est une importante évolution socio-économique en région de Sikasso.

5. Evolution socio-économique

L'évolution socio-économique de la région de Sikasso est fortement marquée par
la «civilisation du coton» (91% des exploitations agricoles sont cotonnières dans le
cercle de Koutiala). En effet, les paysans ont acquis une bonne maîtrise des techniques
culturales et ont, en général, un niveau d'équipement important. La culture du coton a

«monétarisé» l'économie paysanne et rend de plus en plus dépendant les villageois des

produits «modernes» acquis en ville. Une chute de production ou une diminution bru-
taie des cours provoquent des difficultés pouvant conduire à des tensions familiales, à

l'éclatement de certaines unités de production agricole et à des troubles des cohésions
sociales villageoises.

Ces bons résultats de production sont obtenus grâce à une exploitation minière des
sols: 40% des revenus des paysans en région de Sikasso seraient obtenus par l'épuisé-
ment des sols (Van der Pol, 1992 dans CMD77D7"Df?, 1995).

Cependant, la culture du coton reste omniprésente car la vente de l'«or blanc»
constitue le poumon économique du Mali (chiffres d'affaires de 15 millions de francs
suisses lors de la campagne 1993 -1994).

Combien de temps durera encore la «manne cotonnière»? Car, compte tenu des

menaces qui pèsent sur la productivité des terres et la pérennité du système de pro-
duction, l'autosuffisance alimentaire et les revenus monétaires obtenus par ce type de

production ne sont-ils pas hypothéqués?

172



6. Quelles solutions la recherche forestière peut-elle proposer?

6.7. t/«e p/aHi/icario« znfewjsrffifffo/î«e//e et p/wràfoap/f'ntff're

De 1986 à 1991, une recherche thématique en foresterie rurale a été menée dans le
cadre de l'OARS; de nombreux thèmes de recherche ont été développés et des résul-
tats, définitifs ou partiels, ont été produits (cf. Ee/ber, Dw//o, 1991).

Depuis 1992, une nouvelle orientation de la recherche met l'accent sur la forêt et
l'arbre dans le cadre de l'aménagement et de la gestion du terroir villageois en asso-
ciant étroitement les services de développement et les populations locales.

En 1993, cette orientation s'est concrétisée par la mise en place d'un groupe de
réflexion composé des représentants des services de développement et de recherche
(thématique et système) de la région de Sikasso. Ce groupe interinstitutionnel et pluri-
disciplinaire avait pour objectif de définir les orientations et les axes d'activité de la
recherche forestière à partir des besoins et souhaits exprimés par les services de déve-

loppement régionaux et les villageois. Il constituait la base d'une réflexion commune -
recherche/développement/population - en vue de préparer la suite du programme de

recherche dans le cadre du plan d'action 1994-2000 de l'IER. Il s'est appuyé sur deux
valeurs de référence: l'infer/ace «/Yomme-/'e.MOMrce.ï/orest/ères.» et la durafa'/ifé r/c.v sys-
fernes de prodwcfion. Ce groupe s'est ainsi adressé aux principaux acteurs du dévelop-
pement rural à savoir les paysan(ne)s de la région de Sikasso au moyen d'une enquête
qui a précisé leurs préoccupations et leurs souhaits dans le domaine de la recherche sur
la forêt et l'arbre dans leurs terroirs.

Les résultats des travaux de ce groupe ont permis de préciser l'objectif principal de

la recherche forestière qui est la promotion de l'aménagement des forêts et la gestion
de l'arbre dans le terroir villageois dans le cadre d'une approche système et de définir
ses domaines d'activités:
• sylviculture des espèces forestières et agroforestières locales,
• production et productivité des peuplements et des arbres,
• technologies agroforestières,
• valorisation des produits (approche filière).

Dès 1995, une nouvelle phase a été planifiée et le programme d'appui suisse à la
foresterie du Mali a été restructuré avec, notamment, l'apparition d'un nouveau volet
Environnement et Développement Paysan - EDP - dont l'une des approches est d'ac-

compagner les acteurs locaux dans un processus d'identification et de mise en œuvre
des actions en matière d'aménagement et de gestion des ressources naturelles.

Cette planification a été résolument décentralisée et déconcentrée (à l'image du

processus en cours au Mali) et a permis de prendre en compte les visions paysannes et
celles des institutions d'appui sur la problématique de la gestion des ressources natu-
relies, de les synthétiser par la voie du consensus et de les présenter aux niveaux régio-
nal et national afin d'y définir les conditions-cadres minimales (notamment dans les

domaines politiques, législatifs et de la formation) sur lesquelles il semble nécessaire
d'intervenir.

Les résultats de cette planification ont permis de définir les objectifs et les princi-
paux axes d'intervention du programme GDRN à partir des domaines et thèmes prio-
risés par les paysan(ne)s et les institutions d'appui par cercle.

173



La recherche forestière conserve ainsi l'objectif retenu en 1993 qui devrait per-
mettre d'atteindre le résultat suivant: des méthodes et fec/zmq«es permettant /a va/or/-
sat;on dwrah/e et économique des ressources nature//es/ont /'ohy'et de rec/zerc/tes partie;-
patives avec /es communautés paysannes.

6.2 Une z/émarc/ze de rec/zerc/te participative

De 1986 à 1994, la recherche forestière à Sikasso a surtout été menée en milieu
(semi)-controlé par les chercheurs: un paquet de résultats techniques existait et était
essentiellement diffusé auprès des services techniques et intervenants du développe-
ment (ONG, projets,...). La diffusion auprès des paysans était faible et certaines tech-
niques n'étaient pas toujours adaptées au contexte paysan. Aussi, une réflexion visant
à intégrer les paysans dans le processus de recherche - de l'identification des thèmes à

la diffusion des résultats de recherche - a été menée et a permis d'appliquer une nou-
velle démarche.

La démarche opérationnelle de la recherche forestière se base ainsi sur la recherche
participative fondée sur le respect de la logique paysanne. Elle vise à développer un

processus de résolution des problèmes centré sur les besoins, les priorités, les moyens
et les capacités des familles paysannes.

Elle peut se dérouler avec la participation des paysans (démarche de développe-
ment technologique de collaboration) ou être exécutée directement par les paysans
(démarche de développement technologique de participation).

Pour cette approche, deux types d'essai peuvent être mis en place:

Des essais coi/a/zoran/s (EC)

Ce sont des essais en milieu semi-contrôlé, suivant une démarche de développe-
ment technologique de collaboration. Les chercheurs gardent une influence prépondé-
rante sur la gestion des essais, tout en y intégrant les savoirs et les savoir-faire paysans.

Des essais pariieipati/s (DP)

Ce sont des essais en milieu réel, dans une approche de recherche participative
(développement technologique de participation). La gestion des essais est laissée de
manière prépondérante aux mains des paysans, les chercheurs leur fournissant un appui
pour structurer le processus de recherche sur le site d'expérimentation.

Un suivi des actions et une évaluation des résultats sont menés dans l'esprit d'un
renouvellement des ressources avec des techniques simples et peu coûteuses.

Notons que quelques essais sont encore menés en «station» (milieu contrôlé) dans
les cas où ils se positionnent en amont d'essais participatifs ou collaboratifs et demeu-
rent indispensables pour l'acquisition de connaissances de base.

En plus des utilisateurs directs des résultats, une partie des activités de recherche
est menée prioritairement avec le volet EDP du programme GDRN, un autre volet de
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ce programme (Appui au Service Forestier Déconcentré - ASFD -) et un programme
de recherche du CRRA de Sikasso qui s'intéresse particulièrement à la recherche sur
les systèmes de production. Cette collaboration interinstitutionnelle a l'avantage de ne

pas cloisonner la recherche et de maintenir le phénomène de «rétro-action» à un
niveau satisfaisant. La recherche forestière peut ainsi en permanence être informée
des problèmes actuels liés à la gestion des ressources naturelles, «régler» son approche
de ces problèmes et associer une grande partie des acteurs de ce domaine à leur réso-
lution.

6..? /Verniers rés«/iôis de /a rec/ierc/ze/oresiière parftcipaftve

Cette démarche étant récente et la recherche forestière exigeant, par nature, du

temps, les premiers résultats présentés ci-dessus le sont soit sous forme de résultats
applicables par les utilisateurs, soit sous forme de démarches qui restent en principe ité-
ratives.

Rec/terc/te /es iec/wigues de prot/Mcf/on de p/ants avec des pépiniéristes privés

Cette recherche vise à tester des techniques de production de plants forestiers et

agroforestiers en adoptant des prétraitements facilement accessibles aux paysans,
peu coûteux et sans danger pour leur santé. La manipulation de l'acide sulfurique est

en effet dangereuse et non recommandée en milieu villageois; de plus, il est très dif-
ficile de s'en procurer.

Un autre objectif est d'aider ces pépiniéristes, membres d'associations de pro-
ducteurs privés, à entreprendre des essais et échanger leurs expériences.

Pour la plupart des pépiniéristes, la production d'essences locales constitue une
nouveauté. Certains d'entre eux ont déjà essayé d'en produire, mais ils ont obtenu de

faibles taux de germination; en outre, ils ont eu des difficultés d'approvisionnement
en graines pour certaines espèces. Lors des premiers contacts avec les associations de

pépiniéristes, un grand nombre a été intéressé à collaborer avec les chercheurs: une
des conditions de participation est le paiement des conteneurs en plastique, les

graines étant fournies par la recherche. Finalement, une dizaine de pépiniéristes
furent retenus.

En utilisant des techniques simples de prétraitement des graines', les «paysans-
chercheurs» ont obtenu des résultats encourageants dans leurs propres pépinières. Les
meilleurs taux de germination obtenus lors des tests menés par les pépiniéristes privés
sont présentés ci-dessous (entre parenthèses sont indiqués les taux de germination
obtenus en pépinière de recherche avec l'acide sulfurique ou par trempage dans l'eau).

'Différents types de prétraitement ont été testés en faisant varier:

- la préparation des graines

- par choc de température en versant de l'eau bouillante sur les graines

- par scarification mécanique en pilant légèrement les graines mélangées à du sable dans
un mortier pendant 10 à 15 minutes (le frottement du sable sur les graines a un effet
abrasif sur les parois externes de ces dernières);

- la durée d'hydratation des graines dans de l'eau froide après la préparation des graines.
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Espèces à grames aux régumenîs durs

/1/ze/m a/r/cana
Ebouillantage suivi d'un trempage dans l'eau pendant 48 heures : 64 % (90 %)
Par/cia 6/g/oùo.sa
Ebouillantage suivi d'un trempage dans l'eau pendant 72 heures : 50 % (95 %)
7amarmd«s me/;ca

Scarification suivie d'un trempage dans l'eau pendant 48 heures : 64 % (100 %)

Ces résultats sont bons et, s'ils sont obtenus pendant plusieurs années et chez dif-
férents paysans, plus qu'une indication, ils deviennent des résultats de recherche à part
entière dans la mesure où les protocoles ont été respectés.

Notons que les résultats obtenus par les pépiniéristes privés sont en moyenne 36 %
inférieurs à ceux obtenus en pépinière de recherche.

Espèces à graines at« fégwments très dnrs

Adansonta afi'gitata
Scarification ou ébouillantage suivi d'un trempage dans l'eau pendant 72 heures: 25 %

(60%)
Prosopts a/ricana
Ebouillantage suivi d'un trempage dans l'eau pendant 72 heures: 70% (70%)

Ces résultats sont décevants; les coques des graines méritent des prétraitements
plus radicaux (à l'aide de l'acide sulfurique par exemple).

Espèces dont /es graines ne sont pas décortiquées

Zizip/tits maurifiana
Scarification suivie d'un trempage dans l'eau pendant 24 heures: 70% (90 %)

En cours de test, des difficultés sont apparues telles que:

- l'installation du test suivant un protocole écrit (en langue vernaculaire) et son adap-
tation aux réalités des pépinières; l'appui d'un chercheur est, ici, nécessaire lors des

premiers tests,

- le respect des rendez-vous fixés par les chercheurs ou par les paysans,

- le manque de rigueur dans les relevés hebdomadaires chez certains pépiniéristes ce

qui limite le calcul de l'échelonnement des levées.

L'évaluation de ces tests s'est réalisée sous forme d'ateliers d'échange entre pépi-
niéristes au cours desquels les «paysans-chercheurs» présentent aux participants les

tests entrepris et exposent leurs résultats. Les débats, souvent très animés, permettent
de mettre en évidence l'importance des prétraitements des graines qui peuvent être réa-
lisés avec des techniques simples et peu onéreuses donnant des résultats certes infé-
rieurs à ceux obtenus en conditions optimales (pépinière de recherche) mais qui, en
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considérant le rapport résultats/coûts, restent satisfaisants. Ces débats sont aussi l'oc-
casion, pour les paysan(ne)s, de tenter, ensemble et avec l'appui des chercheurs, d'ex-
pliquer les mauvais résultats et de définir de nouveaux axes de recherche. Ces ateliers
sont médiatisés par le biais des radios rurales qui ont un impact sensible aux niveaux
local et régional.

Fec/zerc/ze 5zzr / 'amé/z'ora/zon de /a/eztzVz'fé desy'ac/zèras am moyen d'assoczaZzo/zs d'espèces
/égammeuses /zgneuses et /îe/'hacées avec /es paysans de dewx vd/ages

Dans le cercle de Koutiala, la fertilité des sols diminue régulièrement et, l'occu-
pation des terres cultivables devenant importante, les courtes jachères ne parvien-
nent plus à maintenir voire améliorer cette fertilité. L'apport d'engrais est réservé à

la culture du coton et devient onéreux depuis la dévaluation du franc CFA en 1994.

L'épandage de matière organique est une des solutions intéressantes (maintien de la

structure, apport d'éléments minéralisables) mais la disponibilité en fumier reste
limitée.

Aussi, la recherche d'une technologie adaptée de jachère améliorée (si possible de

courte durée) est importante : dans ce cadre, l'association de ligneux et d'herbacées per-
mettant une prospection racinaire plus importante en vue d'optimiser la remontée des
éléments nutritifs est envisageable.

Ainsi, un essai est mené dans deux villages impliquant une vingtaine de paysans; il
vise à identifier des espèces ligneuses et herbacées capables d'améliorer la fertilité du
sol en un temps réduit.

Les chercheurs ont longuement discuté avec les paysans pour le choix et la surface
des parcelles expérimentales, le choix des espèces, les techniques de travail du sol et de
semis,
L'essai a été mené comme suit:

- parcelle expérimentale: 400 à 900 rrL labourée à la charrue,

- hautes densités de semis (ligneux: semis direct, 2 graines par poquets disposés en quin-
conce à 2 m x 2 m; herbacées semées à la volée à une moyenne de 30 graines/m^)

- traitements:
• Jachère améliorée à base d'espèces arborées (Derarz'am raz'crocarpwzzz, Far/da

b/g/obo.sa, Ca/am« ca/azz) et herbacées (Crora/an'a refasa)
• Jachère améliorée à base d'espèces herbacées (A/zdropogo/z gayaaa.v, Cywzbo-

pogozz g/gaateas), traitement choisi par les paysans
• Jachère naturelle (non cultivée), témoin

- durée de la jachère améliorée: 3 ans

L'essai concerne 20 parcelles unitaires.
L'évaluation de l'essai est réalisée dans un premier temps par les paysans qui obser-

vent et réagissent à la situation de leurs parcelles expérimentales: ils évaluent de vira le
niveau de la germination et de la croissance en hauteur par espèce. Ensuite, les cher-
cheurs procèdent à une évaluation quantitative de la germination.

En première année (1995), les résultats n'ont pas été bons (6 ligneux/100 m-, 4 her-
bacées/m'): l'essai ayant été installé tardivement (début août) et les pluies jugées insuf-
fisantes et irrégulières, les taux de germination sont faibles. De plus, la pression pasto-
raie est forte.
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Suite à ces observations, les paysans ont suggéré de:

- installer l'essai plus tôt (en juin),
- moins enfoncer les graines de Par/«« i>ig/oèasa,

- passer le multiculteur juste avant le semis afin d'éviter un sol compact peu réceptif
aux graines d'herbacées,

- tripler les quantités de graines d'Andropogon gaya«f«.

Cette dernière suggestion est en liaison directe avec le souci des paysans de pro-
duire cette espèce pour du matériau de construction des toits et non pour améliorer les
sols (objectif «détourné» de l'essai...).

Les parcelles à très faibles taux de germination ont été à nouveau labourées en 1996

et ensemencées.
L'évaluation paysanne de 1996 a permis de mettre en évidence une meilleure ger-

mination des ligneux (sauf Parfc/a /ug/o/xwa) et des herbacées; les paysans constatent
aussi que la taille des plants en fin de saison des pluies est petite et que ces derniers ris-

quent de «souffrir» pendant la saison sèche. L'évaluation des chercheurs corrobore
celle des paysans (75 ligneux/100 m-, 36 herbacées/m^); la densité des arbres supérieu-
re à la densité théorique du dispositif (50 ligneux/100 m-) s'explique par le semis d'un
nombre parfois largement supérieur à 2 graines par poquet par les paysans.

Même si les résultats sont plus encourageants qu'en 1995, le facteur limitant de cet
essai participatif en milieu réel est le système de conduite des animaux dans les champs
en saison sèche qui limite la croissance des espèces appétées. Les autres paysans des vil-
lages concernés par cet essai et ceux des villages voisins sont souvent peu informés sur
les parcelles expérimentales où ils laissent pâturer leurs animaux.

Cet essai au centre des préoccupations paysannes et intégrant des espèces ligneuses
et herbacées utiles et appréciées des paysans (certaines sont en voie de disparition)
constitue le début d'une collaboration importante entre les chercheurs et les paysans
des deux villages concernés. Ces derniers trouvent ici l'occasion de développer leur
capacité d'analyse et de comparer leurs expérimentations.

7e.vt rf 'aménagement s/mp///ïé des espaces viY/ageois ho/sés et gestion de /ears ressources
sy/vopa.stora/es

Les méthodes classiques d'aménagement des espaces forestiers et de gestion de

leurs ressources sont très onéreuses et hors de portée technique pour les communautés
villageoises. Les nouvelles législations maliennes favorisent depuis peu, notamment au
niveau fiscal, des exploitations de type contrôlé à partir de massifs aménagés et le pro-
cessus de décentralisation en cours est un cadre prometteur pour une plus grande res-
ponsabilisation villageoise de la gestion forestière des terroirs en y intégrant les

connaissances et savoir-faire paysans.
C'est dans ce cadre qu'est apparu le besoin de recherche de méthodes d'aménagé-

ment simplifié légères, peu coûteuses, participatives et itératives.
Plutôt que de concevoir un aménagement forestier en se basant sur des quantités

de biomasse ligneuse déterminées par un inventaire classique, il semble plus opportun
(et plus applicable) d'opter pour un aménagement par inr/ace. En fonction de l'aspect
de la végétation en relation avec les types de sols (l'ensemble étant déterminé par les

paysans), on peut, à partir des données de la recherche forestière en Afrique de l'Ouest,
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estimer les productivités par zones de potentialités similaires et décider des superficies
à exploiter annuellement.

Le test mené dans un village situé à 42 km de Sikasso a débuté par un diagnostic
qui a permis:

- d'avoir une vue globale de l'utilisation de la zone sylvo-pastorale (carte du terroir,
transects, interviews)
de définir les contraintes du milieu,
de présenter les problèmes de gestion des ressources naturelles rencontrés,

- d'envisager des solutions, ces dernières devant être prises en compte lors de la
rédaction finale des plans d'aménagement et de gestion.

A l'issue de cette phase, une zone du terroir a été choisie par les villageois en vue
de son aménagement et de la gestion des ressources sylvo-pastorales présentes: sa

superficie est de plus de 200 hectares; en insistant sur l'option économique représentée

par la gestion de ces ressources, cela a pu permettre d'éluder le problème foncier qu'en-
gendre souvent la délimitation d'un espace du terroir.

Les villageois ont ensuite procédé à un relevé des limites et à une description des

différents types de sol en bordure du massif. En fonction des types de sol rencontrés,
un certain nombre de transects ont été choisis afin de déterminer les unités sol-végé-
tation à l'intérieur du massif. Les critères retenus pour la délimitation de ces unités
sont:

- la classification paysanne des types de sol®

- la hauteur dominante',

- le degré de recouvrement total",

- le rapport de présence «arbre/arbuste»'.

Quatre groupes de type de sol correspondant à des unités équipotentielles ont été
identifiés. En fonction des trois derniers critères, une estimation de la productivité a été

proposée par groupe de type de sol. Cette estimation varie selon les groupes et les dif-
férents degrés de développement de la végétation de 2,5 à 0,1 mVha.an. Chaque unité
correspond alors à des zones du massif où les types de sol ont un même potentiel de

production et où la physionomie de la végétation est semblable.
Sur la base de ces descriptions, un plan d'aménagement simplifié a été proposé.
En tenant compte des nouvelles législations présentées et expliquées aux paysans,

ces derniers ont élaboré une convention locale avec l'appui d'un groupe interinstitu-
tionnel et pluridisciplinaire mis en place dans le cadre du programme GDRN; réunis-
sant périodiquement chercheurs et développeurs (d'institutions publiques, d'ONG,...),
ce groupe a accompagné le processus d'élaboration de la convention locale qui a pour
buts:

®Dans les cercles de Koutiala et Sikasso, la clé est basée sur des données visuelles (couleur,
structure des éléments grossiers, végétation) et sur l'aptitude d'une terre à être travaillée (liaison
avec la texture).

'Afin de rester pragmatique, la hauteur dominante sur une unité est définie ici comme la
«hauteur moyenne des dix plus gros arbres à l'hectare, toutes espèces confondues».

^Pourcentage de la superficie recouverte par la projection des couronnes des arbres et des
arbustes sur le sol.

'Proportion entre le nombre de tiges des arbres et celui des arbustes ne se trouvant pas sous
la couronne des arbres.
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- la gestion et l'utilisation rationnelles des ressources sylvopastorales

- le règlement des conflits lié à l'exploitation de ces ressources.

L'engagement des villageois a été important en début de test (délimitation du mas-
sif et estimation de ses potentialités) puis des difficultés de nature socio-organisation-
nelle ont vu le jour, en partie dues à un conflit pour le poste de chef du village, de blo-
cages d'informations, de mésententes au sein du village, mais aussi à cause du passé de
certains services techniques. De manière générale, une action de ce type visant la res-
ponsabilisation accrue des villageois par rapport à la gestion des ressources sylvo-pas-
torales nécessite beaucoup de temps et de patience.

Les séances de sensibilisation et un voyage d'échange d'expériences paysannes
dans le domaine de la gestion des ressources naturelles ont permis aux paysans de

mesurer l'importance des enjeux futurs: création d'une structure rurale de gestion et
d'un marché rural de bois, définition de rôles particuliers (exploitants, gestion-
naires,...) à des villageois, application d'une législation locale respectueuse du cadre

législatif national,...

6.4 Des resw/tots à di^kser sous diverses /ormes

La diffusion des résultats devrait être en général une des missions essentielles de la

recherche; la difficulté réside souvent dans le fait que les chercheurs ne sont pas tou-
jours préparés à cet exercice.

Dans le cadre de l'appui qu'Intercooperation apporte à la recherche forestière à

Sikasso, des efforts ont été faits dans ce sens. Ainsi, les principaux moyens de diffusion
des résultats adaptés à chaque groupe-cible sont:

- pour /es wist/tuts de recderc/te, des rapports annuels, des notes scientifiques, des

articles dans des revues internationales et des forums annuels réunissant des cher-
cheurs de la sous-région de l'Afrique de l'Ouest,

- pour /es structures de /'admitiistrafiori et du déve/oppement, des notes techniques,
des informations aux services techniques sous forme de diaporamas ou de visites
médiatisées (radios rurales) des essais, des fiches techniques (résultats de la
recherche par espèce) et des forums annuels composés, aux deux-tiers, de déve-

loppeurs, organisés par le CRRA de Sikasso (Comité Technique Régional -
CTR'O),

- pour /es paysans, des rencontres médiatisées (radios rurales) organisées à l'occa-
sion des présentations des résultats des «paysans-chercheurs» à d'autres utilisateurs
et des forums annuels organisés par le CRRA de Sikasso (Commission Régionale
des Utilisateurs - CRU").

'"Le CTR est un forum régional réunissant les chercheurs, les représentants des services de
vulgarisation, les membres de la CRU et des représentants du monde rural. Les résultats de
l'année écoulée y sont présentés et discutés et le programme des activités de l'année suivante y est
proposé.

"La CRU réunit annuellement les chercheurs avec les organisations/associations paysannes:
l'objectif de cette commission est de préparer le CTR et de permettre aux chercheurs de présen-
ter en langues locales leurs résultats et leur programme aux utilisateurs directs, de les discuter avec
eux et de recueillir auprès de ces acteurs locaux du développement leurs besoins en matière de
recherche en vue de lever certaines contraintes au développement de technologies.
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Ces forums sont l'image d'une grande volonté de l'IER, par l'intermédiaire du
CRRA, de rapprocher chercheurs, vulgarisateurs et utilisateurs des résultats. Ce pro-
cessus a commencé depuis quelques années et l'application des procédures a besoin de
s'améliorer. En effet, les restitutions à la base ne se font pas très bien, la présentation
des résultats scientifiques en langues vernaculaires n'est pas aisée, les rôles et fonctions
des membres de la CRU sont peu connus des paysan(ne)s, une meilleure prise en comp-
te des préoccupations des CRU au niveau de certains programmes est nécessaire,...
Cependant, le pas étant franchi, la CRU, au fil des années, semble devenir un parte-
naire privilégié d'information et de concertation avec la recherche.

L'organisation d'ateliers, de cours et de visites constitue aussi un cadre de diffusion
des résultats de la recherche dans le domaine de la formation des étudiants par
exemple.

Une bibliothèque de 2300 ouvrages et 66 périodiques permet d'informer largement
les forestiers de la région de Sikasso; cette bibliothèque est domiciliée à la Direction
Régionale de l'Aménagement et de l'Equipement Rural (DRAER) de Sikasso avec
laquelle la recherche forestière collabore (appui à la commande et à la gestion des livres
et des périodiques).

7. Conclusion

Le processus de rapprochement entre les chercheurs et les acteurs qui exploitent
les ressources naturelles se concrétise peu à peu. La démarche de recherche participa-
tive permet de présenter à l'ensemble des utilisateurs des résultats applicables et plus
proches des réalités dans un cadre hautement stratégique qui est le terroir. Sur celui-ci,
le système de production global et ses composantes - agricole, pastorale, forestière -
sont en pleine évolution et il est bon que la recherche forestière poursuive cette
approche où les aspects socio-économiques prennent de plus en plus d'importance.

Les résultats acquis depuis 1986, notamment en matière de production de plants,
de plantation d'espèces locales et exotiques et de gestion des ressources ligneuses, pro-
posent des technologies aux services techniques et aux paysans. Appliquées selon les

besoins, elles permettent de valoriser la place de l'arbre et de la forêt en termes éco-

nomiques (vente de plants, filière bois-énergie,...).
A l'aube de l'engagement du processus de décentralisation qui verra une nouvelle

organisation des villages, la recherche forestière qui n'ignore pas les aspects agricoles
(parcs agroforestiers, gestion de la fertilité des sols) et pastoraux (ligneux fourragers,
régénération naturelle, végétalisation des bords de mares) doit s'inscrire dans le cadre
communal rural. C'est dans ce nouvel espace intégrant l'ensemble des productions
obtenues grâce à une gestion rationnelle des ressources naturelles et favorisant des éco-
nomies d'échelle que la recherche forestière doit désormais s'inscrire...
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